
 

Galerie d’exposition du Théâtre de Privas 
10 étudiants  exposent leur projet de diplôme national supérieur d’ expression plastique 
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Dossier d’accompagnement à l’usage des enseignants 
�



�������	�
���
�
Se trouver ainsi face à 10 postures artistiques de 10 jeunes artistes fraichement diplômés du DNSEP n’a rien de léger ni  d’anecdotique. 
Ou en est l’art aujourd’hui ? 
Quelle est la tendance ? 
Que se passe t-il dans les écoles supérieures d’art ? 
…Et dans la tête des étudiants ? 
 
Ce corpus de 10 projets nous permet de percevoir bien  des choses… 
La biennale d’art contemporain de Lyon 2009 s’intitule «  le spectacle du quotidien *» : Belle coïncidence ! Effet du hasard ?…. 
Tout  ici  résonne  avec cette proposition  
 
Nous verrons combien  l’observation du quotidien est prégnante.  
Que ce soit celle de nos pratiques, de nos postures, de l’état géo politique et historique du monde … 
« Éloge de la dérive », « réinvention du quotidien », «  un autre monde possible » : ces piliers de la Biennale de Lyon résonnent ici également… 
Qu’on soit dans une posture  autobiographique ( Jean Luc Dang) , clairement contestataires et dénonciatrice (Joris Liviéri, Simon Fravega) ,revendicative 
d’utopies ( réf Biennale) (Gabrielle Boulanger,) , d’observateur éclairé ( Alexis Jacquant, Bian Jiang, Badr El Hammami), d’analystes sensibles et sensés( Julien 
Antonescu,  Baptiste Chenin, Mahawa Kandé), chaque attitude témoignent avec force d’un regard acéré sur le monde . 
Dans une relation au dessin, à la peinture, à la sculpture, au cinéma, à l’édition, à la publicité…Quelque soit le medium choisi, et dans la justesse de son propos, 
chaque artiste, ici,  démontre son attachement aux choses du monde et pose un regard critique  
 
L’œuvre d’art et l’acte artistique ne peuvent être décontextualisés * nous le savons bien  et sauf à se perdre dans les arcanes glissantes et passéistes  des 
amateurs d’un soi disant « beau en soi »* , rien n’autorise aujourd’hui à  remettre sérieusement ce précepte  en cause. 
 
Nous avons là, face à nous, la preuve que la sensibilité et la pensée des artistes d’aujourd’hui est ancrée dans les réalités : sociales et sociétales. 
Que bien loin de s’échapper des problèmes du monde ces jeunes artistes s’en emparent  avec force et deviennent ainsi des acteurs potentiellement efficaces de 
sa transformation. 
 
Une  possibilité de décryptage et d’analyse est ici offerte. Ces quelques pages vous proposent des informations et quelques pistes exploitables avec vos élèves. 

………………….MC 
 
� Les astérisques  renvoient aux annexes 



 Une fiche par artiste exposé
 
 

 
EL HAMMAMI Badr 

 
« Sans Titre » 

 
Installation, projecteur super8 et bougies 

 
�

�
 
« J’envisage les « frontières » comme un réseau de  
lignes, comme une forme rhizomique qui connecte tou s  
les territoires du monde. 
 
En effet, lorsque je regarde une carte, je n’y vois   
pas des pays juxtaposés, ni des formes, mais au  
contraire des lignes, une forme au travail, à l’ima ge  
des racines souterraines et de ruisseaux que je vai s  
parcourir afin de découvrir ce qu’il en advient de ces  
Objets, de ces textes, de ces mots aux champs lexic aux  
si différents : on ne peut envisager une frontièreé  
sans « traversée ». 
Et la traverser, c’est pénétrer de part et d’autre ce  
champ formel, c’est parcourir ce qui rend l’horizon   
opaque.  
Le devenir échappe à notre contrôle et la frontière   
nécessite de faire front, c’est-à-dire s’oblige à ê tre  
confronté à son histoire comme l’incontournable auq uel  
il faut se référer pour penser ce qui va advenir,  
c’est-à-dire ce qui est à venir. Aller vivre  
ailleurs, c’est transgresser. 
 
Fixes ou animées, les images sont un des premiers c ontacts 
Que les citoyens ont pour s’informer sur les évènem ents du monde. 
Dans cette installation un projecteur super 8 révèl e une ville 
qui brûle par l’ombre projetée de bougies incandesc entes . 
La projection continue de cette scène fait écho aux  évènements 
que les médias relatent perpétuellement : une guerr e s’éteint ,  
une autre s’allume. Les spectateurs sont ici à la f ois  
consommateurs de cette image de guerre et acteur de  cette consommation » 

�

 
Mots clefs  : frontière, rhizome, territoire, 
carte 
Projection  
 
 
Références de l’artiste:  Mona Atoum, Javier 
Tellèz, Santiago Sierra 
 
 
Incitation : 
 
Image/mirage  



 
 
 

 
JACQUAND Alexis 

 
" Antonio " 6,10 min (2008) 

" Nous resterons sales " 2,52 min (2009) 
" Sans titre " 3,20 min (2009) 

 
1 Vidéo/ 2 Animations 

 
�
�
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« Mon dessin naît d’histoires violentes, d’images r éelles. 
Il incarne un désir de parole. Se mettent alors en place  
des « scénarios » poétiques et discrètement politiq ues,  
qui veulent dire quelque chose sur des situations d e  
crises et de conflits sociaux. 
 
 
La complexité des sujets que je tente d’animer me m et  
dans la difficulté d’interpréter la totalité d’un  
scénario, de montrer une totalité cohérente.  
A cela, s ‘ajoute une pratique que je qualifie de  
« bricolée » de l’animation, où le dessin, de par s a  
qualité brute et sa revendication de l’essai face à  la  
certitude, offre une certaine forme de résistance.  
L’animation perd en fluidité et résiste à la précis ion  
d’une analyse. Le récit s’improvise alors, se fragm ente  
et avance par tâtonnements jusqu’à ce qu’une partie  de  
l’interprétation du conflit qui en a donné naissanc e,  
bascule vers une subjectivation. 
 
Ainsi, cette tentative de discerner et d’animer  
la réalité qui m’entoure révèle un corps , dans ce qu’il  
a d’intime et de politique. » 
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Mots clefs :  aporie, effacement, présence/absence, 
mimésis, disparaître, cycle, épuisement 
 
 
 
Références de l’artiste  : William Kentridge 
 
Incitation : 
 
Apparaître /disparaître- (un processus plastique à 
inventer) 



 
BIAN Jiang  

 
« Sans Titre » 

 
Série d'huiles sur toiles  

 
 

�
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« Mes préoccupations artistiques se matérialisent e n peinture.  
Mon projet artistique se situe dans une reconstruct ion d’images.  
J’utilise toutes sortes de sources visuelles, d’inf ormations 
que je trouve dans la vie quotidienne. La technique  que j’emploie 
en peinture me permet de personnaliser et de m’appr oprier des objets 
qui me plaisent ou qui me pose une question, jouets  de mon enfance,  
image de magazines, image de jeux vidéo… 
J’en suis venu à mettre en valeur de la viande. Obj et pictural  
principal de ma peinture, elle symbolise un état de  confrontation  
entre deux domaines que je ressens au quotidien: ce lui de la  
consommation et celui de la pensée sensible. Le mot  « viande » 
 du latin « vivanda »: Ce qui sert vivre . 
Après avoir travaillé régulièrement dans les cuisin es d’un restaurant, 
je me suis engagé dans un travail répétitif de pein tures et de vidéos, 
qui prend pour unique objet la viande, rien que la viande. Tel Sisyphe  
qui poussait un énorme rocher jusqu’au sommet d’une  montagne, 
et recommençait à nouveau sans fin, j’ai voulu coup er et découper, 
cuire et manger, peindre et filmer cette viande.  
Ces associations n’ont de sens que dans ce qu’elles  produisent: 
une nourriture réciproque qui agira, et continuera d’agir, même  
si elle tombe sur un os.  
Un os: la vie est à la fois heureuse et absurde, ét ernel recommencement 
et en même temps finitude. 
Depuis l’Antiquité, on a représenté des vanités qui  prirent ensuite  
la forme de natures mortes et qui renvoyaient au co rps et à l’esprit. 
La condition humaine, condition de mortel, est asse z souvent, d’un  
point de vue métaphorique, représentée dans l’art o ccidental 
au cours de son histoire par crâne. 
 
Dans mon travail j’ai tenté un face-à-face de la na ture morte et 
de la vanité, de la peinture et de la vidéo, de la matérialité 
et de la pensée sensible, du cru et du cuit, de la vie et de la mort,  
dans un éternelrecommencement: je suis là, je trava ille, je mange,  
je désire… et je vais mourir. » 

�

 
 
Mots clef  : 
 
Figurer, , réappropriation, représenter, 
vanités/nature morte, mise en tension, degré de 
réalisme, incarner 
 
 
Références de l’artiste  : Yan Pei Ming, 
Delacroix,  
 
Incitation : 
 
Peindre le dedans 



 
 

 
ANTONESCU Julien  

 
« Time code cinéma » (2009) 

 
3 Affiches/ Présentation Multimédia 
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« Diplômé des Beaux-Arts de Valence en design graph ique,  
mon travail, diversement influencé par photographie ,  
cinéma et textes théoriques, est plus principalemen t  
axé autour des temps médiatiques. 
 
Mes recherches autour de la chronologie m’ont condu it  
à mêler représentation du temps avec questionnement s  
des liens entre société contemporaine et mémoire da ns  
un projet de DNAT où la dimension métaphorique évoq uait  
un temps universel, figé sur lui-même, à travers un   
archétype de nos nouveaux modes de consommation du temps,  
la série télé. 
 
Mes questions se sont ensuite élargies à la possibi lité  
de traduire les images filmiques sur le papier.  
J’ai donc proposé plusieurs affiches avec chacune s a  
contrainte propre puis j’ai cherché les solutions à   
l’analyse filmique sous la forme d’une interface co nçue  
en collaboration avec Raphaël Issant(artiste cherch eur  
en interactivités à Paris) et Alexis Chazard  
(artiste et intervenant à l’Erba Valence).  
 
L’interface telle que montrée au diplôme et à l’exp osition  
Plateforme 12/24  n’est que le prototype d’un dispositif  
dont les possibilités interactives devraient permet tre de  
multiples interventions dans l’image comme des anal yses  
de plans et des suppléments disponibles à différent s  
moments du film et signalés par un pictogramme. » 

�

 
Mots clef : 
 
interactivité, médias, traduction, interfa ce, 
analyse filmique, décodage  
 
 
Références de l’artiste  : Bernard 
Stiegler(philosophe), Thierry 
Fournier(plasticien nouveaux médias) 
 
Incitation 
 
Relire et codifier 
 



 
 

BOULANGER Gabrielle 
 

Laboratoire archAologique 
 

« Série Urbaine/habitants non-humains des villes » et 
« Jachère publique » (2006/2008) 

 
6 Vidéos/Action/Installation/Edition 

 
 
« SÉRIE URBAINE / habitants non-humains des villes » 
depuis 2006 
 
« Cette série a commencé alors qu’il m’arrivait fré quemment de croiser 
et filmer un type particulier d’habitants des ville s : mammifères,  
insectes, gastéropodes… qui se sont plus ou moins a daptés  
à l’environnement urbain. Un désir d’archive a alor s pris forme  
et la série urbaine s'enrichit au fil des nouvelles  rencontres  
que je peux faire.Ces êtres apportent une autre dim ension à la ville.  
Ils se l’approprient avec leur échelle, leurs besoi ns, leurs habitudes,  
leur créativité ; et nous donnent ainsi à voir cet espace et ses  
contenus d’un autre point de vue. 
Ainsi, un micro espace vert peut devenir le royaume  protégé d'escargots  
urbains, une porte se trouve être une véritable par oi d’escalade pour  
une sauterelle égarée, un terre-plein en bordure de  gros boulevard  
peu offrir l’emplacement idéal pour la collation d’ une chamelle enfuie  
d’un cirque… » 
 
« JACHÈRE PUBLIQUE » depuis 2008 
« Jachère publique a commencé en 2008 dans la ville  de Fontaine  
où j'habite. Voulant interroger 3 types de patrimoi nes urbains  
(les patrimoines routier, naturel, social& public),   
j'ai procédé, à travers engazonnement public , à un dispositif  
de fouilles qui générait un carrefour de discussion s  
urbanistiques. Des idées d'aménagements de places d e parking  
ont ainsi pu être récoltées. 
La prochaine étape consiste à négocier avec la vill e de  
Fontaine le prêt de 2 places de parking pour 3 mois  (avril-mai-juin 2010). 
Après une enquête des possibles  sur le quartier, la surface  
de ces 2 places de stationnement (20 m²) sera mise en jachère publique 
pour concrétiser et expérimenter de nouveaux usages  de cet espace public  
libéré. » 

 

 
Mots clef  : 
 
 environnement, penser la ville, utopies,  
Engazonnement public, écologie, patrimoine 
urbain, espace public libéré, in situ 
 
Références de l’artiste  :Paul Andenne(art 
conceptuel), Marc Augé(non-lieux), 
Beuys(sculpture sociale), taz(Zone autonome 
temporaire),Gilles Clément(Tiers paysage), 
Félix Guattari(3 écologies),Pascal-Nicolas-
Le-Strat(micro politique des usages)et Le 
Bruit du Frigo(collectif d’artistes 
architectes) 
 
Incitation 
 intervention urbaine – acte in situ- 
 



 
 
 
 
 

 
DANG Jean-Luc 

 
" Sans-Titres " 11,05 min (2006) 

" Le Bilan " 12,35 min (2008) 
 

4 Photographies/ 2 Diaporamas voix-off 
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« Né en 1983 à Chalon sur Saône c’est un peu par ha sard  
que je rentre à l’école d’art et y découvre  
la photographie.  
Suite à de nombreuses histoires dans ma famille 
(problèmes familiaux, déménagements, etc.) je me su is  
rendu compte que nous n’avions plus d’images de not re  
passé, plus ces « albums de familles ».  
Après avoir acquis un appareil photo numérique je m e  
suis mis à prendre des photos tous les jours de  
mon quotidien : ma famille, mon entourage, ou tout  
simplement de ma vie, et ce depuis 2003. 
 
Ces images je les ai regroupé par année, mois et jo urs  
et j’en ai constitué une base de données que j’ai n ommée  
« Sans-Titres » et que j’alimente au jour le jour. 
C’est, en autre, en découvrant la série « les agend as »  
d’Éric Rondepierre » ou il utilise ses photos de so n  
«journal photographique», que j’ai vraiment pris  
conscience de l’importance de ces images de mon quo tidien.  
Et c’est peu après que j’ai commencé à les exploite r.  
Depuis je réalise principalement des diaporamas ave c  
voix-off qui tournent autour de mes expériences  
personnelles : une aventure avec une fille rencontr ée 
sur internet, la vie que je mène dans mon quartier  
quand je retourne la-bàs, mon expérience en tant  
qu’Erasmus...” 

�

 
Mots clef : 
 
 mémoire et image, base de données , 
quotidien, journal, autobiographie 
 
 
Références de l’artiste : Sophie Calle, 
Eric Rondepierre, Jonas Mekas, Alain 
Declercq 
 
Incitation : 
 
10 images par jour : ma semaine en image 



 
 

 
KANDE Mahawa 

 
« Afriques » (2009) 

 
Affiches/Livres/Performance 

 

�
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« En ce qui concerne l’histoire africaine, nous som mes  
confrontés aux manques de connaissances parfois, à  
l’ignorance des autres aussi. Et pire, à ceux qui  
pensent savoir qu’ils savent. 
En même temps il faut faire face a un manque de  
documentation, d’archives, de supports qui pourraie nt  
traduire la complexité, la richesse plurielle de ce tte  
histoire.Alors plutôt de voir une Afrique fantasmée  où  
les africains se ressemblent tous, voyons la plutôt   
comme une Afrique dans tous ses états. 
 
Chacun des livres de la collection « Afriques »  
raconte un fait historique précis sur un territoire  ou  
pays d’Afrique. Le but n’étant pas d’être exhaustif ,  
mais plutôt de confronter les différents points de vue  
qu’ils soient simultanés au fait en question ou qu’ il  
nous soit contemporain.  
 
Les affiches par la suite découlent naturellement d u  
type d’évènement traité dans chaque livre, mais cet te  
fois à l’échelle du continent. Chaque carte étant u ne  
réinterprétation de la notion de territoire,  
de frontières et du continent lui-même. » 
 
 
 
 

�

 
Mots clef : 
 
Histoire, édition, archive,territoire, 
évènements, cartographie, 
réinterprétation 
 
 
Références de l’artiste  : David Pearson, 
Richard Kelly, Apichatpong 
Weerasethakul, Thomas Pynchon, Michel 
Gondry 
 
Incitation: 
 
Remettre en page(  une page de mon livre 
d’histoire)  



 
 
 

 
CHENIN Baptiste 

 
« En Mer (3 Juillet1873) »et « Londres, Vendredi 

après-midi (4 Juillet 1873) »   
 

Affiches/Vidéo  

�
�
 
 
 
 
« Un travail de reprise: Deux lettres issues de la  
correspondance entre Paul Verlaine et Arthur Rimbau d,  
respectivement intitulées « En Mer (3 Juillet 1873)  »  
et « Londres, Vendredi après-midi (4 Juillet 1873) »,  
tout bonnement abréges à la manière des textos actu els,  
sans souci de l’orthographe. 
Transposer ces mots dans ce mode particulier de  
communication recouvre en premier lieu à un aspect  
graphique des choses. Ce sont des colonnes de signe s.  
Le choix de l’affichage permet ce même mouvement de   
dépersonnalisation de ces lettres qui au départ  
relevaient du privé.  
 
La vidéo est une seconde étape dans le travail, ell e  
interroge plus le geste de la reprise, l’héritage e t la  
filiation à des références culturelles données.  
Le texte est mis en scène grâce à des éléments de  
dramaturgies, qualité de l’image, bande sonore… 
Ils permettent à cet échange passionné issu de la  
relation tumultueuse entre Paul Verlaine et d’Arthu r  
Rimbaud de retrouver une personnalité, une inscript ion  
contemporaine.” 
 
 
 
 
 

 

 
 
Mots clef : correspondance, poésie/poètes, 
transposition, dépersonnalisation, reprise,  
 
 
 
 
Références de l’artiste : Ugo Rondinome 
 
Incitation 
 
Relire autrement 



 
 
�
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FRAVEGA Simon 

 
« Just do it again » 15 min (2009) 

 
Performance 

�

�
�
�
�
 
 
 
« Just do it again » 
 
« Cette performance parle de l'accomplissement de s oit,  
de la réussite et l'échec… 
Elle rend compte de certaines pratiques amateurs.  
Des vertiges qu'elles procurent. Des anecdotes qui se  
succèdent et des hypothèses qui s'en dégagent. 
Des histoires et de l'Histoire qui se racontent,  
qui se croisent et se contredisent parfois.  
À travers des actions, des mots, des images,  
des mots, des chutes, Simon Fravega expose sa "thès e". » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�

 
Mots clef  : performance, réussir et/ou 
échouer, espace performance 
 
 
 
Références de l’artiste  : dadaïsme, Jeremy 
Deller, 
Jacques Rancière 
 
 
Incitation 
 
  Ce que je rate- Performance 



 
 
 

 
LIVRIERI Joris 

 
« Sans Titre » 

 
Affiches 60/80cms  

�
�
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« Né à Grenoble, le 11 septembre 1984. 
En 2003 il obtient son BAC Littéraire option Arts p lastiques. 
Il intègre en 2004 L’école régionale des beaux arts  de Valence 
pour rejoindre en 2005 L’option design graphique. 
Il obtient en 2007 le DNAT (Diplôme nationale d’art  et technique) 
avec les félicitations du Jury et en 2009 le DNSEP  
(Diplôme nationalsupérieur d’expression plastique),  
avec mention pour la qualité de réalisation. 
 
« La première chose qu’il faut faire c’est prendre 
soin de votre cerveau, la deuxième et de vous 
extraire de tout ce système d’endoctrinement. 
Replacer les choses dans un cadre rationnel deviend ra 
alors un reflex. Pour y arriver vous devez 
encore reconnaître que : l’État, les corporations, 
les médias vous considérèrent comme un ennemi. 
Vous devez donc apprendre à vous défendre. 
«Si nous avions un vrai système d’éducation, on y 
donnerai des cours d’auto-défense intellectuelle.» 
Noam Chomsky » » 
Extrait de : Normand Baillargeon sur les ondes 
de France Inter, à l’émission Là bas si j’y suis du 
14 mai 2007, en compagnie de Daniel Mermet. »  
 
 
 

�

 
Mots clefs : logo, signe, slogan, 
contestation, conscientisation 
 
 
 
 
Références de l’artiste  :Gestald théorie, 
Grapus,  Noam Chomsky, Norman Baillargeon 
 
 
Incitation :  
 
Il me faut le dire en une phrase… 
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Mondes Imaginés ? 
�0�A�R���4�H�I�E�R�R�Y���2�A�S�P�A�I�L���0�A�R���4�H�I�E�R�R�Y���2�A�S�P�A�I�L���0�A�R���4�H�I�E�R�R�Y���2�A�S�P�A�I�L���0�A�R���4�H�I�E�R�R�Y���2�A�S�P�A�I�L����������
�$�I�R�E�C�T�E�U�R���A�R�T�I�S�T�I�Q�U�E���D�E���L�A���"�I�E�N�N�A�L�E���D�E���,�Y�O�N�$�I�R�E�C�T�E�U�R���A�R�T�I�S�T�I�Q�U�E���D�E���L�A���"�I�E�N�N�A�L�E���D�E���,�Y�O�N�$�I�R�E�C�T�E�U�R���A�R�T�I�S�T�I�Q�U�E���D�E���L�A���"�I�E�N�N�A�L�E���D�E���,�Y�O�N�$�I�R�E�C�T�E�U�R���A�R�T�I�S�T�I�Q�U�E���D�E���L�A���"�I�E�N�N�A�L�E���D�E���,�Y�O�N���������
�
�
�
���������D�O�S�S�I�E�R���D�E���P�R�E�S�S�E��������
Charles Perrault inaugure la querelle des anciens et des modernes au moment même oùl’Europe découvre des civilisations grandioses à peu près ignorées jusque-là : Chine, Japon, 
Sud-Est asiatique, sous-continent indien et aussi Mexique et Pérou (défoliation des Aztèques etIncas). On est aux environs de 1689 et une conception inédite de la modernité juxtaposée à 
l’Antiquité, et d’égale valeur, s’énonce au moment même où l’Europe n’est plus seule au mondeet sera bientôt contrainte de relativiser sérieusement son universalisme théologique face au 
constat d’un pluralisme humain indéniable. Il faudra des siècles pour que toute manifestationd’apartheid s’amollisse et que des tentatives de principes d’équivalence (Filliou) s’équilibrent 
à peine à peu près. 
Mais il y a désormais un avant et un après en même temps qu’un ailleurs et un autre. Bref,il y a une histoire et une géographie et la littérature utopiste de l’époque (More, Bacon, Swift) 
les décrit, ces autres et ailleurs, comme autant de sociétés contemporaines bientôt érigées 
en modèles par les Lumières. 
 
(……)Spectacle et Quotidien rythment la vie civile depuis toujours, pôles antagonistes, d’un côtéla mise en scène et la contemplation, de l’autre l’anonymat et l’agir (disons : l’art versus la vie 
pour faire très vite, bien que tout cela ne soit rien qu’un tout petit peu moins simple). Ce sont aujourd’hui des enjeux majeurs d’une pratique artistique globalisée, on l’a vu, dans laquelle 
s’échangent, s’affrontent, se superposent et se retournent les signifiants. 
(.... )Ce tous les jours en manifeste désormaisla poétique, celle des mondes imaginés, fluctuants, accrochés au réel, qui font de la vie (imaginée?) le dernier recours au dehors (y a-t-il encore de 
l’intériorité ? Quel réel partageons-nous ? 
De quels conflits sommes-nous les mirages ? Où se loge l’imprescriptibilité ?...). 
Par conséquent, nous ne pouvons pas ne pas nous interroger sur la nature du « temps & récit »(P. Ricoeur) d’aujourd’hui, qu’il convient d’ériger autour de ce qu’il nous reste, et ce n’est pas 
rien : le spectacle du quotidien. C’est le titre de la Xe Biennale de Lyon. 
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�����3�����3�����3�����3�U�R���L�A���C�O�N�T�E�X�T�U�A�L�I�S�A�T�I�O�N���D�E���L�U�R���L�A���C�O�N�T�E�X�T�U�A�L�I�S�A�T�I�O�N���D�E���L�U�R���L�A���C�O�N�T�E�X�T�U�A�L�I�S�A�T�I�O�N���D�E���L�U�R���L�A���C�O�N�T�E�X�T�U�A�L�I�S�A�T�I�O�N���D�E���L’�A�R�T�A�R�T�A�R�T�A�R�T��������
«  l’œuvre d’art n’est pas un objet naturel de plus à ajouter à la nomenclature du créateur ; elle est un lieu de rencontre entre des esprits, elle est un signe, un signe relais au même 
titre que tous les autres langages et il est absurde de penser que les édifices où les tableaux puissent posséder une existence, indépendamment du double effort d e l’artiste et du 
spectateur, que de croire à l’existence de mots qui, par leur assemblage, constitueraient, en dehors des usagers , des langages . » 

«  Ce n’est pas simplement parce qu’il nous permet de nous rappeler tel ou tel problème intellectuel contemporain, que l’artiste fixe notre attention et enrichit notre propre 
expérience. L’artiste ne transpose pas seulement dans un système particulier d’idées, des valeurs susceptibles de recevoir d’autres habits. C’est dans la mesure seulment où il 
réalise par la technique, des œuvres harmonieuses et originales, qu’il s’ affirme comme porte-parole de son entourage »  

  Pierre Francastel,  historien critique d’art français (1900-1970) «  Etudes de sociologie de l’art » Ed Médiation- Denoël Gonthier 1970 

�0�I�E�R�R�E���&�R�A�N�C�A�S�T�E�L�0�I�E�R�R�E���&�R�A�N�C�A�S�T�E�L�0�I�E�R�R�E���&�R�A�N�C�A�S�T�E�L�0�I�E�R�R�E���&�R�A�N�C�A�S�T�E�L���������
�
�
�
�����������S�O�C�I�O�L�O�G�I�E���D�E���L���S�O�C�I�O�L�O�G�I�E���D�E���L���S�O�C�I�O�L�O�G�I�E���D�E���L���S�O�C�I�O�L�O�G�I�E���D�E���L’�A�R�T�A�R�T�A�R�T�A�R�T��������

Il désigne sa théorie sous le terme "sociologie historique comparative" : pour lui, l'art n'est pas seulement un pur plaisir esthétique mais une production sociale en relation étroite avec son 
environnement politique, religieux et scientifique. L'histoire de l'art ne se limite plus seulement à l'analyse des œuvres et leur attribution mais surtout la confrontation de l'œuvre à son époque et 
à son contexte de création. Il est probablement le premier à introduire ces paradigmes en France, c'est la raison pour laquelle il devient proche des historiens de l'école des Annales. Il applique 
ses méthodes aussi bien à la Renaissance italienne, qu'à l'art français du XIXe siècle ou encore à l'Art moderne. Il développe ses théories dans ses principaux ouvrages que sont Art et 
Sociologie (1948) et Peinture et Société (1951). 

�����������������3�U�R���3�U�R���3�U�R���3�U�R���L�E���B�E�A�U���E�N���S�O�I�L�E���B�E�A�U���E�N���S�O�I�L�E���B�E�A�U���E�N���S�O�I�L�E���B�E�A�U���E�N���S�O�I��������
La distinction entre ce qui est beau et ce qui ne l'est pas varie suivant les époques et les individus. Ce que l'on entend même par sentiment du beau diffère selon les penseurs et bien des 
cultures n'ont pas de mot qui corresponde exactement au beau du français actuel.��������

Dans l'Hippias majeur, Socrate demande ce qu'est le beau. Une réponse d'Hippias est : « une belle vierge, voilà ce qu'est le beau ». Contre cette affirmation, Socrate fait valoir qu'il existe aussi 
de belles juments et de belles lyres. La diversité des beaux objets semble décourager l'analyse de la beauté en soi, et, de fait, ce dialogue de Platon se termine par une aporie : aucune 
définition satisfaisante du beau n'est trouvée. 

Par ailleurs, des personnes différentes n'ont pas le même jugement sur le même objet. David Hume, le premier, prend véritablement en compte cette donnée : « La beauté n’est pas une qualité 
inhérente aux choses elles-mêmes, elle existe seulement dans l’esprit qui la contemple, et chaque esprit perçoit une beauté différente ». Toutefois, cette approche ne conduit pas 
nécessairement à un relativisme absolu, Hume lui-même évoque l'éducation et l'unité de la nature humaine pour justifier un certain consensus qui semble régner sur les beaux objets. 

Par ailleurs, souligner le rôle de l'individu dans le jugement de goût ne revient pas à définir la beauté. Hume donc doit également donner une définition de la beauté. Pour lui l'idée de beauté est 
une projection du plaisir que produit un objet. Il écrit en effet : « le plaisir et la douleur ne sont pas seulement les compagnons nécessaires de la beauté et de la laideur, ils en sont l’essence 
même ». Cette définition toutefois n'est pas universellement acceptée. Kant, dans la Critique de la faculté de juger (1790), dissocie vigoureusement l'idée de beauté et la sensation de plaisir. 
Pour Kant, la beauté est une « satisfaction désintéressée », aucun intérêt pour l'existence de l'œuvre ne doit rentrer en compte dans le jugement de goût. De plus il souligne qu’il y a dans tout 
jugement de goût une prétention à l’universalité. Elle n’est simplement pas démontrable : « Est beau ce qui plaît universellement sans concept. »  réf  wikipedia 



 


